Bien que la guerre coit dpre

Sonnet X.

Et quun douteux combat dérobe la douceur,
Que de deux campe mélée (une et [autre fureur

Perde con ecpérance, et puic la renouvelle,

Enfin, lore que le champ par les plombe d'une gréle
Fume d ames en haut, encanglanté dhorreur,
(e coldat déconfit ¢humilie au vainqueur,

Forgant é jointes maing une rage mortelle.

Je suic porté par terre, et ta douce beauté
Ne me peut faire croire en toi la cruauté

Que je cens au frapper de ta force ennemie :



Quand je te crie merci, je me mets & raicon,
. I .
Tu ne veux me tuer, ni moter de pricon

Ni prendre ma rangon, i me donner la vie.

Théodore Agrippa dAubigné (1552-1630)



